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Pazzi veuille aujourdhuy parotsîrc^ 
<&»<w/ V ofîre Excellence » veu quelle^ 
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a toufiours euite durant fa -vie la 
fit te des pins grandes Prhicejfes d ha- 
lle 9 mais -vosire eHonnement dot h cef- 
fer >puifque ce qu'elle en afaitl , a elle 
par principe d'humilité , & maintenant \ 
elle fuit les fentiments que luy infpire la 
reçonnoiffance : Cesl Madame qu'elle 
monnoiH deuoir infiniement m Tape-, 
Clément Neuftefme <voslre Oncle.,, 
d'auoir honore fa 'vertu par cette pom- 
pe , çr cérémonie extérieure de fa Ca- 
nonisation , qui luy attire le culte , & la 
'vénération des peuples . Elle croit pa- 
reillement deuoir beaucoup a <voflre £*£ 
cellenceje l'honneur qu'elle luy rend par 
fes 4cltons 9 car il eft vray qu'outre l'beu- 
reufe conformité du nom de Catherine > % 
que cette grande Sainte portait dans 
lejtecle t il femùle que vous oublies tou- 
tes 'vos grâdeuY s pour future les faihtls 
exemples d'humilité quelle a laifsès.par- 

my de 
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my de fi belles qualités d J efprit,dejuge- 
ment ,& de generojite accompagnées de 
tant de ciuilite . Ce font ces mefmes 
"vertus, Madame, qui font juger qut^ 
"vous aues grande part a fon Intercef- 
/ion au jour de fa gloire, & qui me don- 
nent la hardiejfe de mettre Nnjcription 
de *voflre nom a cette petit te compojim 
tion ± que *vous aurès s il "vous plaiB 
la bonté d'agréer, en m % accordant la per- 
mijjion de me dire auec toute forte de 
refpeffs . 

; De VoBre Excellence 

- MADAME 

. Le très humble & très obciflanc 
Seruiteur 
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EST vne erreur deJ 
I s'imaginer, que Dieu 
n'eft puiiTant que fur 
les montagnes, il l'eft 
dans les vallées, il Teft 
en tous lieux : Cependant Amina- 
dab eft tombé dans cette erreur ; il 
auoit combattu fur vné montagne » 
& y auoit perdu la battailleiily 
eut des flatteurs ( car il n'en man- 
que point dans les Cours ) qui luy 
firent Grand Capitaine , combat» 
tes dans les valleès,& pour lors vous 

gagnerèsla.viftoire, jcar Dieu n'âflî 
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puiflant que furies montagnes: il 
y auoit flatterie, & menfonge dans 
ces paroi] es,premierement il y auo it 
flatterie,car ils vouloient faire croi- 
re a ce Capitaine, qu'il eftoit bien,, 
puiflant, puifque pour le deftruire, 
Dieu auoit eftè obligé de prendra 
les armes , ils vouloient V exeufer 
d auoir perdu la viftoire; il y auoit 
aufly menfonge, car ils luy voulo- 
ient perfuader que Dieu n' eitoit 
puiflant que fur les montagnes , il 
Teft dans les vallées , il l'eit en tous 
lieux . Toutesfois comme les mon- 
tagnes font les lieux les plus efleuès 
dans la nature , il femble que Dieu 
les ait choifis pluftolt que les cam- 
pagnes , ou la mer, pour y faire ef- 
clatter fa puiflancé., nous en auons 
lapreuue dans toutes celles dela_ 

Paleftine, & de la ludec . Contenu \ 

tes 
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tes vdus s^Vôus plaift que ie vous 
icôndùife fiST tg Tabor , & en fuittej 
fur le montCarmel . Vous y verres 
la confirmation de la vérité que ie_» 
d*auafteer : en celle la Die» 

tumanitè fai&pa* 
initè » eil 

celle cy Sâinele Marié Magdeleine 
de Pazzi faift vne èffufion de fes 
lumières efciattantes fur fesfilles,eri 
forte que vous euflies dit que toutes 
les clartés du Ciel eftoient renfer- 
mées en fa perfonne » en celle la s'y 
trouue Elie , en celle cy le mefme-» 
Elie s'y rencontre > en celle la Saine! 
Pierre Prince des Apoltres y fut 
mené par le fils de Dieu , en celles 
cy Clément Neuf vray fuccefleur 
deSaincT: Pierre y eft cGduit par le 
laincl efprit * en celle la le fils dej 
Dieu fe trasngure, en celle cy Sain. 



&e Marie Magdeleine de Pazzi , eft 
transfigurée par la grâce . Si vous . 
y faittes reffleélion , la comparai- 
ion ne peut eftre plus iufte* vous 
plaift il que nous faflîons enfemble 
vnpaiïàge d'vne montagne a l'au- 
tre voyons donc premièrement la 
Transfiguration dans l'origi- 
nal , puis après nous la_ 
voirons dans la_, . 

Coppie. 
* * 
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UeUmthn de Sain&e Marie Mag* 
de/et ne de Pazzî far le mont 

Carme/ . ' r " 1 

1: A première chnfe que fai&k 
_j fils de Dieu dansia transfigu- 
ration fur le Tabor,c'eft qu'il s'esle* 
ue pour apprendre a l'ame Ghre • 
(tienne a s'esleuer au deffus.de toutes 
les chofes du monde : le ne fçay fî 
vous auès obferuè que l' kôme s'efj. 
leue par ce la mefme qui eft capaV 
ble de l'abUiffer*tônoni? yn exem» 
pie enda première femme du mon* 
de .* Eue voit que fon mary luy 
eft fupe»ieur,que faid elie^lle poN 
tefa veueiur vne créature , fur và» 
fruicl defïendu, la voyes vous com> 
me elle esletîe fa mam> ôcàu'ello 
deftachfcce ftui&^pour le goufter , 

dans 
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dans cette faufle periuafion qu'elle 
aura première part a la Diuinitè , 
& qu'ainly elle fera fuperieure au 
premier homme , elle penfoit s'ef- 
leuer Iufques au Ciel , & elle s'a- 
baifloit Iufques aux abifmes:les en- 
fans d'Adam ont heritè ce vice de_» 
leur mere, l'experiance le faict con- 
noiftre tous les iours efcouttès ie_» 
vousfuppiie,ceque dit le Courti- 
fan dans la Cour.-il me fafche d'eitre 
toujours rampant fur terre , ie vou- 
drois bien m'esleuer, fortir de Isu, 
poufliere, poufier ma fortune, i'en_. 
veois qui paruiennent aux hôneurs, 
& aux dignités , rien ne me reufsit 
dans le deffein que i'ay formé de_j 
m'auancer: Iefais cette fuppofition, 
qu'il obtienne ces honneurs après 
les quels il foufpire , il penfe eftre^ 
esleuè bien hault 3 & il eft abbaisè a 

; la ter- 
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la terre , la raifon eft euideriteic'efl 

que tous les honneurs de ce monde, 
toutes les richeffes , & les plaifirs 
tiennent de la terre, ie ne le puis 
mieux comparer qu'a ces exhalai- 
fons que le foieil a attireès par la_ 
force de fes rayons , quand il les a_, 
portées en l'air; alors il femblc» 
qu'elles a yent perdu quelque chofe 
de leur condition , cependant elle» 
retombent a terre par ce qu'elles 
tiennent de la terre: la véritable ef- 
leuationelr celle de Sain&e Marie 
Magdeleine de Pazzi , parce quelle 
melprife tout ce que le monde efti- 
me , elle mefprile fa noblefle qui 
ell vne dès plus antiennes de Flo- 
rence, & on lùy peut donner l' élo- 
ge que Saiaô'Hierof me donnoita 
Sain&eMelaniedansfonepiftre di- 
xicfme,il dit que cette Sainfte e il oit 

for- 
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fortie des confuls,que fa naiflance 
çftoit grade, mais qu'elle auoit trou- 
uèlefecret de deuenir plus noble, 
en m'efprifant fa nobleiTe , & en_, 
mettant toute fa gloire a eftre auec 
les feruantes de Dieu.C'eft en ce la, 
dit ce Pere» quelle auoit adjouftè a_ 
fa noblelïe, & a fon extraction; no- 
lire Saincle n'en demeure pas la,elle 
ne tient conte de fa beautèjeile pou- 
voir en faire montre,e fe transfigu- 
*er , elle auroit eu des amants abba- 
tus a les pieds , elle ne f>idr, eftat 
éjue de la beauté de lame de laquel- 
le nous parlerons cy apt es , Sainçç 
Hierolmefut prie par vne dame de 
kiy donner des aduis pour arriuer 
a la perfection , ce Perc prie la plu- 
me en main, pour i'intlruire, voic^r 

quellesiurencfesinltructions. Gar- 
das lamodeftie dans vos, habits , lu- 

~~ial yès 
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yès le Théâtre, & aymès la retrait- 
tè, cette dame n'eut pas le courage 
de fuiure ces aduisqui luy femble- 
rent trop rigoreux , ce qui fut caule* 
que Sainct Hierofme fe mift en co- 
lère^ l uy r'efcriuit auec ces termes, 
yiuès donc a voftre mode , puilque 
vous ne voulès pas viure félon la \oy 
de Ielus Chrift; fi ce Pere euft vefcu 
en nos iours» & que fes yeux euffent 
eftè les tel moings des actions de no^' 
ftreSaincte , quelle Ioye nauroit-il 
point tefmoignè de la yeoir dans 
la prattique de ce qu'il auoit enfei- 
gnè a cette dame : il auroit veu qu* r 
ellant noble elle affectoit la fnnpli»: 
( cite dans fes, habits i d'où naiffoient 
toutes fes difputes auec la mere qui 
la vouloit porter a la vanité , il au- 
roit veu quelle* defaprouuoit cette 
couftume quitf'obferue encore en+* 
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Italie»quand vne fille eft fur le point 
d'abbandonner le monde, de pren- 
dre les plus beaux habits pour fe pa. 
rer , pour après le defpouilienil au - 
roitveu auee plaifir qu'elle fuyoit 
les Theatres,Srce quieil bien digne 
de remarque,ceft que lesleux,& les 
diuertiffements fe repréfentoienc & 
la porte de fa maifon, parceque fa— 
maifon ett icitueè a»ftie^place dans- 
Florence qui a nom Pazzi , 8c dans 
cette place l'on donnait le diuertif- 
iement au peuple; il auroit veu auec 
vne iatisfaction incroyable com- 
me elle aymoit la- retraitte , ôc cet 
amour cammança des l' aage de cinq 
ansxarelle ettoit touûours recireè en 
quelque coin de la maifon de Ion-* 
Pere , pour faire orailon mentalle , 
combien de fois la' on cfiercheè, 
après lesrecherebés on la trouuoit 

reti* 

■ 
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retireè en vn coin du logis qu'elle^ 
auoit changé en vn petit oratoire^ 
ou fon ame s'esleuoit iufques a Dieu» 
& ne s'en pouuoit feparer. Lors que 
le nls de Dieu mena les Apoftresiur 
le Tabor , l'efcripture a remarqué 
qu'il les tira a l'efcart, c eftoit pour 
apprendre a l'ame Chrétienne qu* 
elle ne peut sesleuer au deflus dès 
chofes du monde a moings qu 
ne choifuTe vn lieu de retraitte.Sain. 
c~te Marie Magdeleine de Pazzi 
voit que Dieu l'appelle dans la-* 
folitude, fur le mont Carmel pour 
- luy confier fes fecrets, pour s'entre- 
tenir auec elle , {on Pere fa Mere_« 
* les amis commançerent a l'erf dé- 
tourner, ils luy reprefenterent que 
fa beauté , fa noblefle , fa complet * 
xion, la follicitoient puifiament de 
demeurer dans le monde^le Démon 

B mef* 
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mefme fit naiftre des difficultés 
pour empefcher fon esleuation fur 
le Carmel , les infirmités, dont elle 
fut attaqueè dans Ion Nouitiat,don- 
noient elperance aux parants qu'el- 
le ne feroit pas reçeue a la proftei- 
fion , noftre Sainte qui auoit quit- 
té toutes les douceurs de la maiton_» 
paternelle, fut viétorieufe de tou- 
tes les tendrefles , de tous les obfta- 
des qui s'eitoient prefentès,elle ob- 
tint le contentement de fes plus 
proches parents: la voila reçeue co- 
tre toute forte d'apparences. O Re- 
ligion du mont Carmel quel bon- 
heur pour vous,d'auoir cette fille fy 
noble, fy belle, & ly riche, mais fi 
Saintterqu'elle adjouftera beaucoup 
» voftre fplendeurî ie vous en felici. 
te,ie m'en resjouis auec vous, La vi- 
ctoire qu'elle remporta fur le mon- 
de 
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de fut fy entière , que fon exemple 
attira le jour de fa proffeffion vne 
damoifelle qui eftoit dans l'affem- 
bleè,cen eft pas tout,Dieu luy don- 
na vne adrefle particulière pour in» 
fpirer le defir de la Religion a des 
perfonnes du monde qui la qualif- 
fioient bien heureufe dy eftreen- 
treè;ellefaifoit en forte qu'elles pre. 
noient aufsy ce bon heur pour elles, 
le Démon jaloux de fon esleuation 
faicl: les efforts pour luy donner du 
degouft de fa vocation, elle fe rit de 
toutes les fuggeitions, elle confirme 
celles qui eit oient preites a y fuc- 
comber squoy vous auès experimen* 
tè les difficultés, on vous les a mon- 
trées dans le Nouitiat, après la con- 
noifsance 9 après Texperiance vou- 
loir changer , cela ne fe peut , elle 

B 2 les 
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les exhortoit de vouloir toujours 
ce qu'elles auoient vne Ibis voulu . 

* 

* * ■ 

Jjc fplendeur du vifagede Sainiïe Ma- 
rie Magdeleine de P*ZZ? 
jur le Mont Car- 
ml* 

IL y a eu deux Philofophes dans 
l^antiquitè qui ont eu des re- 
gards bien différents , 1 Vn a con- 
templé le Soleil dans fa clarté, & fa 
fplendeur , l'autre dans fon eclipfe , 
le premier a eftè Anaxagoras , le 
fécond a eftè Sainft Denis » celuy 
qui auoit contemplé le Soleil dans 
fa fplendeur fut esblouy & aueuglè, 
celuy qui l'auoit confiderè dans fon 
eclipfe fut efclairè , le fils de Dieu 
for le mot Tabor eftoit dans fa gloi~ 

i . . — 
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re , c'eftoit vn Soleil dans fa clarté, 
les Apoitres en furent esbloms,paf- 
fons de cette montaigne a celle du 
Carmel nous y voy rons Sainfte Ma. 
rie Magdeleine de Pazzi toute ef- 
clattante en lumière» pour mettre 
cette vérité dans ion iour t ie fup- 
pofe qu'il y ait fur vne montaigne 
vneftatûe trauailleè de diamants, 
& qu'elle foit expofeè aux rayons 
du Soleil , cette itatûe feroit toute 
lumineufe » o Dieu que ce fpeélacle 
eft agréable is refiouit la veùe par la 
variété de mille brillants, & de mil^ 
couleurs ♦ Voulès vous auoir ce fpe- 
clacle montés auec moy par ef prit 
fur le Çarmebvous y contemplerès 
Marie Magdeleine de Pazzi enri- 
chie de perles, de diamants qui font 
fes vertus , elle eft expofeè conti-i 
nuellement aux rayons du Soleil 

- B 3 de la 
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de Ugraee, les Religieufes en font 
fcjpyrUes, & la furprife en eft agréa- 
l?Ie , i'en veois l'vne qui prend la- 
plume en main pour faire part a la 
pofterjtè de cette merueille, i'erw 
veois vne autre qui croit qu'elle a_ 
change de nature , qu'elle a pafsè a 
celle des Anges, ie veois que toutes 
enfemble font dans l' eftonnement 
ç l'amour : lorsque Moisefortitde 
la œotagne ou il s* entretenoit auec 
Dieu , il parut au peuple auec cet 
efcbt ôc cette lumière, mais le. peu- 
plée© eut frayeur, & fe mit a fuir , 
noftre Saia&s fat. plus heureufe,ça.r 
les Religieufes s'arefterent % l a re- 
garder , & n'auoient pour elle que 
assentiments d'amour^ d'admi- 
ration tout enfemble , Mais com- 
ment a elle pu , dk& vousamuer a 
; ce bon heyr quefafajgefok deiiepuec 

_ .... refplaa- 
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refplâdiiïante corne celle du Soleil , 
en voicy le fecret s elle frequentoit 
fouuent la Saincte Communion , & 
eftoit fort aflidùe à l' oraifon ; ces 
deux moyens font les plus puifsants 
pour produire cet heureux change- 
ment , i' entends par ce changea 
ment fa transfiguration bien heu- 
reufe , quand au premier, voicy vn 
faicl: qui leruira de preuue , il eit dit 
que le vifage de deux Apoftres a- 
près la reiurreélion parut comme 
îy c'euft eftc celuy d'vn corps glo« 
rieux , les Sainfts Pères en recher- 
chants la caufe font d'accord que cet» 
re clarté procedoit de ce qu'ils ve- 
noient de communier i qui pouroit 
exprimer , auec quelle deuotion_» » 
auec quel amour , auec quelle reue*: 
rence Sanfte Marie Magdeleine de 
Eazu approchoiLde la Saincte Ta* • 



2 4 

ble, elle mérita pour fa deuotion,* 

exemplaire de communier de la^ 
main du fils de Dieu dans vne ap- 
parition, elle receut tant de lumiè- 
res & de douceurs qu'elle demeura 
fort long temps dans l extafe , & il 
eft a prefumer qu'elle s'eft efcrieè, 
après eftre reuenûe de Ion rauiffe- 
ment,Seigneur combien grande eft 
la multitude des douceurs , & des 
lumières que vous rei pandes dans le 
très Augufte Sacrement de 1' autel, 
toutes les fois que i'y penie, ie tom- 
be en defïaillance . 
..Le fécond moyen qui a rendu la 
face de Saincte Marie Magdeleinej 
de Pazzi refplandiflante comme-» 
celle du Soleil ça eltè l'oraifon. Vous 
m'aduoùerès que c'eft vn grand ad- 
uantage de pouuoir a toute heure., 
auoir accès a Dieu , il n'en va pas de 
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mefme des Princes dans le monde , 
combien de peine pour auoir au- 
diâce,queiques fois il faut attêdre (y 
long temps , que fi lob reuenoit au 
monde , pardonnes moy cette pa- 
rolle,il perdroit la patiance, auiïy 
ceux qui choiflifent quelque heure 
dans la fepmaine pour permettre-, 
aleursfuiets de les approcher, ôc 
leur donner audiance méritent les 
acclamations , & les iouhaits quej 
Dieu prolonge leur vie de longues 
& longues années, ils méritent vn_» 
amour j m mortel . Noftre Sainfte.* 
s'approchoit toufiours de Dieu par 
le moyen de l'oraifon , & commet 
Dieu eft la fource des lumières elle 
en receuoit vne effufion abondante; 
mais ce que ie vais adjoufter vous va 
furprendre fi vous ne l'auès défia leu 
dans l'hiftoirc de fa vie . Ceft que 
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fes allions extérieures comme lej 
gouuernement de fes filles n'empef 
choit point cette vnion auec Dieu, 
ny cette vnion auec Dieu n'appor»» 
toit point d'empefchement a fes a- 
clions extérieures , ce qui eft daul- 
tant plus admirable que l'oeil dans 
la nature ne peut regarder le ciel,ôc 
la terre en mefme temps . Mais 
pour vne plus grande intelligence , 
ie fuppofe que Moife , & Eiie fur le 
Tabor eftoient dans vn mefme de- 
gré de gloire, car le fils de Dieu fe_j 
transfigura deuât eulx, or leurs fon- 
clions ell oient bien différentes , car, 
Moife eitoit dans vn eftat qu'il gou- 
uernoit les peuples, Eiie eitoit dans 
vne fohtude , cependant Moife, & 
Eiie font fur le Tabor dans vn mef- 
me degré de béatitude , fy Moife^ 
euft voulu prendre la place d'Elie^, , 
«, i que 
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que le peuple fu£ venu luV dire ai* 
defert, rendes nous la Iuftiee , don- 
nés nous du foulagemët,&que Moi» 
fe leur euft dit,i'ay bien d'autres oc- 
cupations que de faire çc que vous 
desires de may , car ie luis dans la», 
contemplation , dans l'entretiens 
auecDieu,quel mal n'auroitil point 
cause a ce peuple, il n'en faut point; 
d'autre preuue quece qui arriua a ce 
peuple , quand Moife fuç au mont 
de Sinai,il n'y fut que dix iours,ce- 
pendant ce peuple commanea a fe«» 
mutiner , puis après il en vint Iuf- 
ques a rjdolatrie, Dieuluy dit laif» 
ses la vos contemplations , & allés 
vous en gouuerner voftre peuple.» , 
mais fy Mie eult quitté le mot Car- 
mel,ôc qu'il fuft venu a faire la fon- 
ction de Moife quel mal ne feroit 
point arriuè, dépenses moy den^ 

venir 



venir a la preuue , mais qui auroit 
trouuè le fecret d'eftre toufiours vni 
a Dieu , & de trauailler extérieure- 
ment fans eftre diuerti tant foit peu 
de fa veiie , ne feroit il pas dignej 
d'admiration . Paroifsès ky Marie 
Magdeleine de Pazzi , c'eit voftre_» 
gloire furie Mont Carmel, lorsque 
vous trauailiès a l'aiguille, lors que_» 
par humilité , vous vous employés 
aux fonctions les plus bafles de la-. 
Religion , lors que vous efties em- 
ployée par obeiffance aux plus re- 
leueès, dans le gouuernement des 
notices , dans celuy de toutes les 
Religieufes, voftre vnion auec Dieu 
nemettoit point d'obftacle a toutes 
ces adions extérieures , ny ces a- 
étions extérieures ,n y le foin des ma* 
ladesjou vous vous occupiez auec tant 
de zele * n'eftoit pas vn empefche- 

ment 
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ment a l'vnion intime , & parfaire 
que vousauiès auec Dieu , les Reli» 
gieufes en on faicl fouuent l* expe- 
riance., & Sain&e Marie Magdelei- 
ne de Pazzi leur a confefsè elle mef. 
me que Dieu la fauorifoit de cettCL* 
grâce , en quoy elle fut fupèrieureji 
a Sain&e Terefe de Iefus,cette Sain» 
cle vn jour s arefta auec fon petit 
frère * 8c sellant aperceiie que cet 
entretien l'auoitdiuertie delà veue_» 
de Dieu » elle creut auoir commis 
vne grande faulte , & reiteroit fy 
fouuent fa confeflion fur ce fuiet 
qu'elle iatïoit fon Confefleur , 

m 
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Ij nuage qui couure ScùnBe iMarit-* 
; Madeleine de e PazZ*/ùr 
le Mont Carme/ . 

.1 * , , ■ .. . 

»• .» * f ~* •• • • - • 

Bléii que le fils de Dieu faiïe pa- 
roiftre fâ gloire fur le Tabor , 
il ne la defcouurepas toute entière^ 
il la cache par ce qu'il eft humble.» , 
& pour marque de Ion humilité 
s^ft qu'en ay ât faîft part a fes arnys* 
4lleur impôfe le filence,ne dites a_. 
pèrfonne ce que vous auès veu,pour- 
quoy leur impofer fileiice,les actions 
du fils dé Dieu n'eftoient elles pas 
exemplaires , & 1' exemple pour 
eftre jmitè doibt eftre veu,c'eft qu'il 
vouloit aprendre a l'ame chrétien- 
ne a fuir l'ouéntâtioh ; & la vaine^ 
gloire , s'il y eut iamais perfonne_» 
qui deut fe faire veoir c'efioit Sain- 
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cle Marie Magdeleine de Pazzi,car 
elle eftoit comme vne fontaine dans 
laquelle lefoleil de la grâce prenoit 
plaifir de fy reprefenter, les Reli* 
gieufes de fon Monaftere la voyo^ 
ient pleine de lumières , Ôc eftant 
defcouuerte, elle les prioit de n'en 
rien dire a perfonne , elle en faifoit 
reproche a Dieu , qui etioit le foleii 
de (on ame,mais vn reproche a mou. 
reux de ce qu'il manifeftoit ce qui 
s'eftoit pafsè dans cet heureux cô- 
merce qu'elle auoit auec luy par le 
moyen de l'oraifon, & lors qu'elle^ 
fut ïbrceè par le voeu d'obeiffancei 
a fes Supérieures de fe manifefter el- 
le melme, fon humilité eftoit inge- 
nicuie pour fe dérober a leurs yeux* 
elle diloit ceftla nature qui agit, ne 
vous en eftonnès pas , il n'y a neiu» 
d'extraordinaire en mes accions>eU 

1. V-, '. 
ejmi^ — 
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le jmitoit Saincte Terefe de Iefus, 
cette Saincte eftant obligeè de de- 
fcrire fès reuelations, elle prenoit la 
plume pour obéir , mais en mefme 
temps elle interrôpoit fou dilcours ■ 
par ces parolles , ne prenès pas gar- 
de a ce que iç dis , & n'y faictes pas 
de refflection . 

Ce n'eft pas tout , l'humilité de>» 
noftreSaincte luyperfuaded'annea. 
tir 1 opinion que l'on auoit conceiie, 
& auec beaucoup de raifon de fa-. 
Sainctetè, pendant fon Nouitiat,il 
y eut vne religieufe qui la recon- 
nut pour vne Saincte» pour deitrui- 
re cette opinion, que I on auoit de_* 
favertu»elles'auilede publier qu el- 
le eltoit pecheretf e , & que fy elle-j 
fuft demeureè dans le monde , on 
l'auroitfaict mourir pir la main de 
la Iuftice . Le Chameau a cecte^ 

natu- 
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nature qu'il fe regarde dans les eaux* 
criftallines > & voyant fa deffor» 
mité , il trouble l'eau , il la fouliez 
foubs les pieds,Saincte Marie Mag- 
deleine prie les Religieufes de la_. 
fouler foubs leurs pieds , acaufejj 
de la defformitè de les péchés; mais 
quels pechès aellecômis qui l'obli- 
ge a leur faire cette prière ? car les 
eligieufes ne defcouuroient en el- 
le qu' vne humilité proffonde,vne_a 
mandicitè très grande, vne peniten< 
ce a la quelle elle n'eftoit point obli- 
gée, vne fîmplicitè admirable, vne 
obeiflance parfaicte a les Supérieurs, 
vne conformité a la Volonté Diui- 
nc quel mal auoit elle donc com- 
misses mains n'ont point faicl: d'au, 
trefaulte que d'auoir pris les difci- 
plines»fes pieds qu'ont ils faict fi nô 
de vouloir courre au martir les ef- 
, C pau- 
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paules ont eftè enfenglanteès par les 
diiciplines » fon coeur s'eft ouuert 
aux ardeurs de la charité . 

Ce n'eft pas aisés fes parents auo* 
ient enuoyè vn peintre affin qu'il 
tiraft fon pourtraiél quoy que fon 
jmage fuit graueè bien auant dans 
leurs coeurs , noftre Sain&e qui a_ 
cette opinion qu'elle ne mérite pas 
que le monde ait mémoire d'elle.», 
s'oppofe au defir de fes parents , ÔC 
ne s'en pouuant deffendre ellefe mit 
a pleurer comme fy auec l'eau de.» 
fes larmes elle euft voulu efracer,l'i- 
mage, que ce peintre auoit com- 
mancè de pourtraire . Mais quei* 
fera elle quand le Démon prendra 
fa forme, & fe transfigurera en An- 
ge de lumière , mais pour quoy le_j 
Démon ne prit il paslaformede no, 
itre Sainéte dans les obicuritesilors 

qu'el- 
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qu'elle eftoit dans de proffonds a- 
baiflements , c'eft que le Diable eft 
fuperbe , & côme il l'a dit luy mef- 
me a SaincT: Machaire il peut bien 
contrefaire toutes les vertus, mais il 
ne peut contrafaire 1' humilité» no- 
ftre Saincle s'en defïendit par le fi- 
gne de la croix . L'humilité de no- 
ttre Sain&e eft arriueè a ce point de 
perfection qu'on la pouuoit riômer 
la maiftrefle de toutes fes vertus,cô- 
me maiftrefle elle auoit fa chaire, & 
fembloit les faire venir deuant elle, 
efcoutès oraifon , vous vous appro- 
ches deuant la maieftè de Dieu,mais 
prenes garde que pour côferuer cet- 
te eleuationilfaut entrer bien auant 
dans le néant de la créature , venès 
fagefle vous auès les plus belles lu- 
mières, mais fouuenès vous qu'elles 
s ? efteignent toutes par l'orgueil,ap- 

C 2 pro- 



proches vertu de patience , fî vous 
n'eftes couuerte de mon voile vous 
ne pôuurès fouffrir les injureS,la vir- 
ginité apparut deuât fa maiftreffe la 
quelle luy a dit vous eftes vn lis par 
lablancheur,mais preriès garde que 
pour eftre conferuè il doibt eftre dâs 
îesvalleès. ' 

le je puis m* empefcher de tou- 
cher vh mot du fondement de fon_» 
humilité » il confîfte en ce qu'elle.» 
meditoit fouuént ces parolles que_* 
i'Egiife ne prononce jamais qu'a ge- 
noux»le Verbe s'eft faict chair. Pier. . 
re damien dit <[u'il trouue bien dés 
raifons quilefatisfont dans la confi- 
deration des oeuurcs deDieu , mais 
quand il vient au mift ère de l'In- 
carnation il eft dans l'extafe * il dit 
qu'il eft dans vn proffond eftonne* 
ment , commet vn Dieu fe foit 

voulu 

». 
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voulu reueftir de noftre nature , de.» 

noftre néant : noftre Sainéte entroit 
dans de pareils extafes , elle s'abaif- 
foit a la veiie d'vn Dieu Incarnè,el- 
le en prenoit les reigles de fon hu- 
milité , elle tomboit loubs le poids 
d'vn fy grand bien faict.Sainét, Au- 
guftin s'eitant apparu a elle dans vn 
defes rauilîements , elle le priade_» 
mettre l'infcnption de ces parolles 
fur fon coeur , le verbe s* eft faift 
chair, il accomplit fon defir . Aprèa 
ce la vous eltonnès vous de ce nuage 
qui la couuroit fur le mont 
Carmel , de ion humi- 
lité proffon- 



3 8 . . 
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La blantbeur de*v$fiements de SainSU 
Marte Magdeleine de Vaxztfw 
^ le Mont Car* 

- . " ' nul . { 

1E fils de Dieu eftant fur la_^ 
montaigne du Tabor, auoit fes 
veftemements blancs comme la nei- 
ge, Sain&e Marie Magdeleine de_» 
Pazzi for le Carmel receut vne tu- 
nique blanche félon la remarque.» 
qu'encan faiél les autheurs qui ont 
delcripe fa vie, ne pensés pas que ce 
foit faro raifon , que la blancheur 
de fon veftement eft comparée a_» 
celle de la neige, c*eft que comme.» 
la neige fe difloult au premier rayon 
du Soleil , de mefme il ne faulc qu' 
vn regard pour faire perdre la pu- 
reté qui eft reprefenteè par la blan, 

: L cheuç ' 
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cheur de fon vêtement , cette pu^ 
retè eftoit inuiolablepar ce qu'elle^ 
s'eft feruie des deux moyens que 
propofo l'Ange de l'efchole Sainft 

Thomas . 

Le premier moyen eft la fepara* 
tion des créatures : qui a iamais eftè 
plus fepareè que SaincV Marie 
Magdeleine de Pazzi? Catherine de 

Médias qui fut depuis Reine de 
France , la Ducheffe de Mantoiie , 
& encore quelques autres l' auoient 
demandée au parloir , elle pria fa-. 
Supérieure de l'en difpenfer , & ce 
qui euftefte pour toute autre Reli* 
gieufe, vn luiet de ioye d'entretenir, 
de fy grandes Princeffesjuy eft va 
luiet de trifteffe, permettes moy d« 
luy adrefler ma parolle , que faiclea 
vous Marie Magdeleine de reflufeç 
fccntretkn de f y grandes Dames * 
Hu^j C 4 fça- 
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lçauès vous bien que toutes! es vertus 
entrent a leur fuitte lors qu'elles 
entrent dans voftre monaitere.-i'en* 
tends qu'elle me refpond qu'elle ne 
s'eftime pas digne d'vn si grand hcL 
neur,ellelefaifoit encore par vil> 
autre motif , c'eft qu'elle ne vouloit 
point de commerce,ny de liaifon_,> 
ny d'habitude auec les perfonnes du 
monde, elle vouloit eftre pour par- 
ler aux termes de l' efcripture vne 
fontaine cachepteè, de peur qu'a- 
yant liberté de fe reipandre,elle ne 
vint a troubler la pureté de fes eaux, 
ëc lors qu'elle fe vit forceè par le 
commandement de fa fuperieure 
d'aller au parloir,ie mêla reprefen- 
te comme vne fontaine agréable, la 
qu'elle refpâd fes eaux en forme de 
perlesi&de diamants après les auoir 
«sleueès bien haut, mais comme fes 
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eaux ne font pas refierreès , elle» 
pleure fa cheutte , & telmoîgne-» 
par fon murmur fa douleur : le Dé- 
mon qui auoit peine de la veoir fy 
pures'auile de la tenter ; vous auès 
ouy parler de cette femme dans 1 ef^- 
cripture la quelle eftoit enuironneè 
de toutes les eltoilles , qui luy pre- 
ftoient leur lumière , elle eft aux 
pieds du throfne de Dieu,elle aper- 
çoit venir vn dragon , elle fe retire 
dans la folitude depeur d'élire infé- 
fteè de ce dragon , Sain&e Marie 
Magdeleine de Pazzi eftoit toute 
pleine des lumières > il ne fut point 
neceflàire de lui perfuader la retrait^ 
te pour ce deffendre de ce dragon^ ,> 
qui tentoit les moyens de la faire 
tomber dans l'impuretè 3 nousauons 
dit cy defïus qu' elle auoit aymè lat 
folitude des fa plus tendre ieuneffe, 
c . ...< mais 
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mais elle s'humilie,ce n'eft pas afles, 
elle fè mortiffie , ce n'ell pas encore 
alsès elle fe iette dans les elpines,el- 
le fe raccômande a la Saincte Vier- 
ge la quelle auoie ce Dragon foubs 
fes pieds , elle reçeut vne amftance 
particulière d'où luy eft venue cette 
grande deuotion enuers la glorieu- 
fe Vierge, parce qu'elle l'auoit ren- 
due victorieufe du Démon . 

Le fécond moyen d' ont s'eft fer- 
uie Sain&e Marie Magdel eine de 
Pazzi , ça eftè en s* approchant de 
Dieu » elle l'auoit toufiours prefent 
deuant fes yeux, il en fault juger par 
rapport a vne elpou2e dâs le mon- 
de, qui ayme fonefpoux, lors qu' il 
eft abfent ou qu'il elt en voyage el- 
le l'a toufiours dans la memoire,elle 
parle de luy dans toutes les compa- > 
gnies ou elle ie rencontre , elle a_ 

* - i de la 
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de la ioye d'en apprendre des no Li- 
ne lies, elle dore en repos dans lés 
perançede le reueoir,fon efpoux 
bien informé de tout ce qui fe paffç 
dans fon coeur , l'en eftime d auan- 
tage,voila vne légère peinture dece 
qu'eftoit Sain&e Marie Magdelei* 
ne de Pazzi,elle ne demâdoit point 
la prefence de fon efpoux pour i* 
aymer fon amour fe conferuoit das 
1 abfence, & la feparation, foit qu'il 
s'apparut a elle , comme il eft arri* 
uè plufieurs fois, foit qu'il difparuft 
pour l'efprouuer,elle eftoit toufioure 
la mefme , l'abfence ne prejudicioit 
en rien à Ion amour , elle n'aymoit 
que Dieu , & comme elle la publie 
elle mefme, fans le précepte de la-, 
dileélion du prochain , elle n'auroit 
pas voulu s* abauTer iufques a ay-» 

mer vne créature , -\\ 

Mais' 
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MaisSainct Thomas remarque^ 
deux amours l'vn de complaifan. 
ce , T autre de bienueillance , nej 
penses pas qu'ils ayent manque à 
noftre Sainéte, vous ne doubtes pas 
du premier,puis qu'en contemplant 
les perfections diuines fa puiffance.3 
fa bonté, fa prouidence , elle reflen- 
toit vne ioye incroyable de ce que-» 
Dieu pofledoit toutes fes perfections 
& comme dans fes contemplations 
il luy fembloit veoir la très Saincte 
Trinité, elle fe coniouiflbit auec le_> 
Pere Eternel de fa toute poiffancej, 
auec le fils de fa i ageffe , & auec le.» 
Sainct ef prit de fa bonté infinie . 

Il y a plus de difficulté pour l'a- 
mour de bienueillance , car quel 
bien peut elle donner à Dieu , qui 
eft la fource de tous les biens*, elle 
luy donne des fuiets quil'ayment a 

lexem- 
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l'exemple de reipoufe la quelle dit 
aux filles de Ierufalem les compaû 
gnes , fy vous rencontres mon ef«, 
poux dans les campagnes, par tout 
ou vous paflères , dites luy que ie 
fuis pour luy toute langunTante d» 
amour. Orige ne demâde fi l'efpoufe 
ignoroit que Ion eipoux jfuft informé 
de ce qui fe pafïbit dans Ion cœur» 
non elle nel'ignoroit pas,mais c'eft, 
dit ce pere,qu'elle voulait porter fes 
côpagnesa l'amour defon efpoux» 
Voiia ce que faifoit Saincte Marie 
Magdeleine de Pazzi , elle crioie 
hautement o beauté de mon Dieu 
vous n elles pas connue , comme f y 
elle euft voulu dire ie déplore l'aueu- 
giement de ceux qui. laiflent cette 
beauté immortelle quifaict lesbiêf- 
heureux pour courre après des beau- 
tés mortelles les quelles font vaines* 
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légères , inconftantes , qui patient 
auec le temps, qu'vne maladie peut 
deftruire: elle faifoit refftection que 
quand Dieu agit hors de foy, il faict 
tout auec poids nombre & mefure» 
& quand il agit de dans foy tout ce 
qu'il faict eft infiny , puis elle tiroit 
cette confequence. Dieu a (aiettou- 
tes les beautés mortelles auec poids 
nombre, & mefure, on peut les ay- 
mer trop, mais comme la beauté de 
Dieu eft infinie,il ne faut point cra- 
indre de Taymer trop;quifaict donc 
qu'elle n'eft pas aymeè cômè elle le 
ij^buroit eftre'c'eft qu'elle n'eft pas 
connue , ah beauté de mon Dieu , 
pourquoy n'es tu pas aymeè . elle 
vouloit enflammer tout le mondes 
luy facriner les penfees , les defirs » 

coeur. 
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La voix du V ère éternel fit le 

» Carme/, 




SVr le Tabor il iortit de la nue 
vne voix efclattante, a fçauoir* 
Oeft icy mon fils , qui elt 1 obiet de 
mes complaifances » c'efbit le fil* 
de Dieuiur le mont Carmel, 1* on* 
entedit pereillement la voix du Pè- 
re Eternel,c'eft icy l'efpouze de mon 
verbe i demandés moy tout ce que 
vous voudres vous aurès auflitoft 1» 
complûTement de vos defirs , ces 
dernières parolles marquent afsès 
qu'elle eftoit l'obiet de fes complai* 
fences. On peut plaire a Dieu en* 
telle forte que T on obtienne des 
chofes temporelles , noftre Sainéte* 
a de mande la fantè de Ion Confef- 
ieur , qui eftoit malade » elle a faiâ 



Digitized by Google 



4 8 

plufïeurs autres demandes, & tout 
cequ'ellea defirè luy a eftè accordé» 
on luy peut appliquer ces parolles 
de Saine! Auguftin les defîrs mon- 
tent , & les miracles defcendent , 
i'auroys plulioftdit que les miracles 
ne luy couftoknt que lesdefirs, & 
cen'elt pas fans vn trait delà proui, 
dence de ce qu'ils font en fy grand 
nombre, Dieu a voulu cette grande 
multitude de prodiges que nous li- 
ions en la vie & après la mort, affin 
qu'il n'y euft pas de quoy former 
vn doubte de la Saincletè : l'on peut 
plaire a Dieu en telle forte que l'on 
obtienne des chofes (pirituelles co- 
rne fa gloire, Saincte Marie Magde- 
leine de Pazzi icauoit que Dien en 
■eft ialoux, en eÔect il communique 
-toutes fes autres perfections, & tous 
fes attributs, il laict part de iafa- 
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gefle aux Docteurs , il faict part de 
fa puuTance aux grands,de fon au-' 
thoritè aux luges i & de fa fouue- 
rainetè aux Rois , mais pour fa gloi- 
re, elle eft pour luy feul, il n'y a_, 
point de referue, c'eit pour cela que 
Sain&e Marie Magdeleine dePazzi 
auoit l'efprit de zele,elle fouhaittoit 
auec beaucoup d'ardeur l'augmen- 
tation de la foy,elle fe plaignoit des 
Chreftiens de ce que leurs oeuures 
ne refpondoient pas a la foy qu'ils 
auoient receûe, ce qui me faict fou- 
uenir de la penfeè de Tertulien, le_» 
quel dit que les pechès des payens 
n'efîoient que des pechès fîmple- 
ment,mais que ceux des Chreftiens 
eftoient des monftres , & en donner 
la raifomc'eft que quand les payens 
viuoient mal, cette action eftoit la^ 
production de leur nature , leur na- 

D ture 
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ture eftoit corrompue , lefruicT: qui 
en eft venu eftoit corrompu , mais 
les Chreitiens ayants receu la foy, 
ly. ces avions ne refpondent a la_ 
foy qu'ils ont receiie , il f au t que^ 
ce foient des monftres , parceq uej 
le fruift qui en eft venu n'a nulles 
proportion a la foy qu'ils ont re- 
ceuevce zele l' a porteè a dçfirer le», 
martire, les occafîons luy ont man- 
que mais Dieu la referuoit a vn-, 
autre martire , il Juy youloit faire 
part de fes. propres douleurs de^ 

h croix , & de fon abandonne^ 
ment , 

Ce n'eft pas encore aflès de plai- 
re a Dieu., il ne luy f au t point de-, 
plairei & pour ce la H faut eftre fans 
tache , Saind Auguftin expliquant 
ces parolles du Cantique des Canti- 
ques, vous eftes toute belle, & il ny 
- • ' *' T a point 
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a point de tache en vous, dit qu' ii 
en faut juger de la beauté de l'ame_» 
comme de celle du corps* 1 , vne par- 
tie feulemêt deffefctueufe ne peut pas 
eftre appelleè belle parce que la^ 
beauté elt vn raport de toutes les 
parties, mais-Sainâ Auguftin pour T 
tuit & rapporte vne belle différen- 
ce entre la bautè du corps & celle.» 
de l'ame,ceft dit il qu'encore qu' vne 
partie du corps foit deffe&ueufe , 
neantmoings on ne peut pas dire^ 
que cette partie empefche la beauté 
des autres parties, le nez qui eft mai 
faicl: n'empefche pas que les yeux 
ne demeurent beaux, mais dit ce Pe. 
re il n'en va pas de mefme de la_* 
beauté del'ame,sil y a vnfeuldef r 
fault toute l'âme eft laide par ce feul 
deffault s'il eft. mortel . MaisSaincI: 
ïehan Grifoftome fe prefen*e pour 

D 2 don- 
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donner la confolation , s'il ya vne> 
partie deffectueufe dans le corps il 
cft impofîible qu' vne efpouze pour 
né pas déplaire a'fon efpoux le_* 
puiflè* reformer, il n'en elî pas de_» 
mefme de l'ame, car quand elle fe- 
roit toute laide , elle peut eftre ren- 
due toute belle , & fans tache par la 
vertu dè panitence ; o vertu de pé- 
nitence ie ne nVeftonne pas qu'vne 
Magdeleine pecherefle vous ait ap- 
pelleè , puis qu' elle auoit des ta- 
ches a effacer»mais pourquoy Ma- 
rie Magdeleine de Païzi innocen- 
te qui n'a rien commis qui fuft 
mortel en fa vie , vous a elle ap- 
pelleè a fon fecours,pour quoy 
tant de ieufnes , tant de mortiffica- 
tions, tant d'abilinences , qu'ont a-, 
faire tous fes ieufnes , fes mortiffi- 
catiortty & fejs abftinences auec lin- 
* - -a nocen- 
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nocence^ceft quelle a crainte de dej 
plaire a fon efpoux , elle ne s'eftime 
pas innocente,les faultes les plus lé- 
gères luy paroiflent de grands cri- 
mes, & luy donnent des motifs de_> 
crainte fur le Carmel , comme en,, 
ont faicT: paroiftre les Apoftres fur 
le Tabor,c'eftce que ie vais demef* 
1er : les Apoftres tirent paroiftre de_» 
la crainte fur le Tabor , mais pour 
quoy cette crainte car ils en oient 
au milieu de la felicitè a &de la gloire, 
le Ciel s'eftoit ouuert,toute la mon» 
taigne eftoit efclaireè , & néant 
inoings Saincl: Pierre s'eftant appro* 
chè du fils de Dieu luy dit , monj 
maiftre, il eft bon que nous demeu- 
rions icy , pour quoy fortir de cej 
lieu pour rencontrer ceux qui vous 
perfçcuttent . Sainft Thomas en-, 

' D ? fa 
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fa chaifne d or dit que ce Prin- 
ce des Apoftres tomba dans 1* er- 
reur,ce qui faici iuger qu'il fut fuiet 
ala crainte quoy que 1' Euangile 
n'en touche aucun mot , ie coman- 
çe a comprendce pourquoy Sain- 
te Marie Magdeleine de Pazzi , eft 
dans les trances , & les frayeurs fur 
le mot Carmelquoy qu elle euft re. 
ceu affeurance par vne reuelation-j 
de Dieu qu'elle leroitdans le ciel 
pour ioûir auec les Saincts de fa_. 
béatitude , c'eft qu' elle voioit vne 
difpoiition dans Ion monaftere au 
relafchement, c'eft qu'elle cognoif- 
foit les plis, & les replis du coeur de 
plufieurs , & connoilfoit les faultes 
ou elles eftoient tombées, ce quiluy 
donnoit apprehention, & en faifoit 
pénitence comme fy c'euf t eitè des 

faui- 
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faultes qu'elle eufc commifes. Voila 
ce qui la rendue vn obiet de 
complaifance aux yeux 
de Dieu . 
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SainEk Marie Magdeleine de TazzS 
a toutiours obéi a U loy de 
'Dieu fur le Mont 
Carme/ . 

LOrs qu'il fortit de la nueè vne_» 
voix efclattante , c eft icy 
mon fils bien aymè , qui eftoit le.» 
fils de Dieu , le Pere Eternel adjou- 
fta > il faut efcouter Iefus Chrift » 
c'eft qu'il publie la loy , mais vne_> 
loy Saincte : les interprètes enten- 
dent par ces parolles, efcoutès Iefus 
Chrift , l'obeifTance a fa loy > qui a 
iamais mieux executtè cette volon- 
té du Pere Eternel, que Saincte Ma- 
rie Magdeleine de Pazzi ? Sainct 
Cirille dit qu'il y a deux liures ou 

font compris tous les mifteres, le 

pre<* 
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premier eft celuy qui nous meine 
a la connoûTanee de Dieu , c'eft le 
monde , fe fécond eft celuy qui ex*' 
plique fes volontés, c'eft P euangile, 
voulès vous cônoiltre les grandeurs 
de Dieu , ne confultès point d'au- 
tre liure que le monde , voulès vous 
fçauoir fes volontés , voyès l'Euan* 
gile: mais que faict on, Ton confide- 
re,les hommes veulent ils cela,l'on_» 
n'examine point , Dieu le veut il , 
i'auray pluftoftdit que nous détour.? 
nons des yeux de ce que dit l'Eua- 
gile : la conduitte de Saincte Marie 
Magdeleine de Paz2i fut toute op- 
pofeè , elle penfe qu'affin que nous 
efcoutions Iefus Chrift,il eft befoin 
qu'il nous efcoutte, & c'eft dans nos 
prières qu'il nous prefte l' oreille ; 
nous auons dit cy deflus que fa vie 
fut vne perpétuelle oraifon > elle fa 

D s don- 



donnoit encore a la lecture des li- 
iftei fpirituels , parceque Dieu y 
parie , & fe faicl obéir » nou$ auo&s 
veu des Saincls qui doibuent leur 
conuerfion , & tout ce qu'ils ont 
faift de grand dans le monde a cette 
lecture fpiritueile , noftre Saincle 
entreprit la reformation de beau- 
coup de chofas dans Ton monaftere 5 
& cette entreprife luy reuflit'par ce 
qu'elle confultoit pour cette refor- 
mation les commandaments ,8c les 
confeils diuins, elle eftoit tellement 
conforme a l'Euangile dansfes pen- 
feès , dans fes fentiments , Ôc dans 
Tes parolles, que l'on peut dire qu' 
elle eftoit vne loy animeèjCeft Phi- 
Ion le Iuif qui me donne lieu a for- 
mer cette penfeè en faueur de Sain- 
c~te Marie Magdeleine de Pazzi , 
c'eft lorsqu'il demande pour quoy 

dans ' 

» 
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dans les premiers Cecles , il y a o* 
de fy grands hommescomme Sem, 
' Abraham , & tant d'autres ; la rai- 
fon qu'il en donne eft belle, c'eft 
dit il pour faire venir que la loy 
n'eftoit point contraire a la natu* 
re , veu qu'ils eftoient des loix ani- 
mées, dou'il tire cette confequen- 
ce , que le Chriftianifme doibt en- 
fanter des héros , & des héroïnes, 
veu que fy ceux que ie viens de 
nommer fans auoir receu des loix , 
fe font faiét §ulx mefmes des loix , 
a plus forte raifon les Chreftiens 
aueclaloy qu'ils ont receue, doi- 
buent ils eltre des loix animées , 
par ce que c'eft vne loy d' amour , 
qui leur donne plus de facilite : no- 
itre Sain&e eft du nombre de ces 
horoines , veu que la reigle de fes 
- » D o* • allions, 



uigitiz 



I 



6o 



âftions,de fes penfeès eftoit l'Euan» 
gile , & qu'elle eftoit deue- 
nue comme iay dit 
vne loy ani- 
meè. 
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Dieu faiblpart a Saintle Marie Mag- 
' daieine de c Pax.xj de cet excès 
dont il s'efl entretenu auec . . . 
Eiie,& Moisefur/e . 
. . Tdor, 

v« - • • « • » ■ * \ . 

P Ar cet excès dont s'entretin- 
rent Moife, Elie > & le iitè deJ 
Dieu fur le Tabor , les Sainds Pè- 
res entendent la paffion, car il y 
eut excès, & l'imagination ne peut 
dépeindre toutes fes fouffrances* 
Dieufaict part de fes peines a Sain» * 
été Marie Magdeleine de Pazzi fur 
le Carmel, do auec tel excès, qu'il 
luy efchappa de dire vn iour,ie_> 
n'en puis plus , les peines que ie_» • - 
fouffre , & dont vous me faiéle 
participante pour auoir l'heureufe^ . ' 

c vous qui elles l'hô* 
' - ♦ me 
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me de douleurs , font au de la de_» 
mes forces ; pour def cendre au det a- 
il, Tvne des plus grandes peines qu' 
ait fouffert le fils de Dieu fur le_> 
Caluaire , ça eftè lors que Dieu le_, 
Pere reffufa a la partie fuperieure de 
ion fils les confolations qui auroient 
fortiffiè la partie inférieure » n'ettce 
pas ce qui elt arriuè a noftre Saincle, 
après tant de lumières, tant de con- 
folations , elle letrouua dans vne-j 
aridité fpirituelle > Dieu eft la four- 
ce des confolations, mais il n'eft pas 
comme la lource des autres fontai» 
nés , la lourde de leurs eaux eft vue 
fource neceffaire,il n'cft pas au pou- 
uoir de la fontaine d'empefcher que 
l'on n'en puile , mais Dieu eft vne_> 
fource volontaire, il dépend de bu» 
volonté de refpandre des confola- 
tions* quand illuy plaiit,& la créa* 

ture 
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tûre na pasdroift de £e plaindre s'il 
les arrefte parceque c'eft pour de- 
bons defleinsi puifquej'ay parle des 
r eaux, permettès moy d'adjoufter 
qu'il y en a de trois forte dans l'or- 
dre de la il y a des eaux qui 
s'areftent , il y a des eaux qui fe dé- 
bordent , & il y en a qui coulent 
toufiours comme dans leur lift na- 
turel, il en faut iuger de mefme des 
confolations diurnes , il y en a qui 
s' «relient . comme cela s' eft 
dans Saincte Gertrude , vn iour elle 
fut «en vne fefte ou'il y auoit grande 
foiemnitè,elle auoit ce jour labeau- 
coup d'aridité, elle difoit,quoy Sew. 
gneur en vn jour de folemnitè com- 
me celuy cy , il me fembloit que-» 
le Ciel fe deubt ouurir, que ie deuf « 
fe receuoir des fuauites , & des con- 
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feiche & aride » il y a des confola- • 
tions i qui fe desbordent comme ce 
ias'eft veu dansSainft Efïren , le_». 
quel difoit a Dieu, Seigneur retenès 
les eaux de voftre douceur, car mon 
coeurne les peut retenir a caufe de 
l'abondance » enfin il ya des confo- 
lations qui coulent toufiours co- 
îne dans leur lift naturel . Ge bon 
heur ne peut eftre qu'au Ciel ; . Il ne 
refte donc plus que celle qui s are- 
ftentouqui fe débordent , fy vous 
me demandes maintenant qu'elles 
fonrcelles qui méritent la préféra- 
ee^ie ne feray point difficulté de la 
donner aux premières, car comme 
dit vn iour le fils de DieuaSainfte 
Gertrude , ay mes vous mieux vo- 
ftre gouft que leonien , i'ayme_» 
mieux le voftre dit la Sainfte , lej 
fils de Dieu kiy replique,fcachès ma 

fille 
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fille que ie n'ay point de plus grâd 
gouft , que quand vous n'auès point 
de gouft : Saincte Marie Magdelei- 
nedePazzi fut priueè l'efpace de_> 
quatre ans des côfolations,elle fouf- 
frit cette priuation auec vne con- 
formité a la Volonté Diuine . Vou- 
lès vous Seigneur que ie fois dans les 
ténèbres , voulès vous que ie fois 
dans les lumières s ie me ioumers 
a tout ce qu'il vous plaira détermi- 
ner . Le fils de Dieu ne fit pas feu- 
lement part de fon abandonne- 
ment a Saincte Marie Magdeleine 
de Pazzi fur le Carmel. Mais enco- 
re de fes ftigmates t c eftoient 
des playes faictes par amour a la_, 
différence de celles du fils de Dieu , 
qui auoient eftè arrefteès dans les 
defïeins de Dieu fon pere , & exe- 

cuteès 



66 

cutèès par lahairie des Iuifs,par l'en- 
uie des Pharifiens , par la fureur , & 
la rage des Démons . 

le n'ignore pas que cette prero- 
gatiue, cette faueur fignaleè fut auf-i 
fy accordée a Saincl François d* Af- 
fife , Mais l'on pouuroit former-icy 
vndoubte curieux douaient que^ 
lefus Chrift qui auoit honnorè ce_> 
grand Saincl: de tous les inftru- 
ments de fa paflion » ne luy accor* 
da pas fa couronne d'efpines com- 
me il a faicl a Sainte Marie Mag- 
deleine de Pazzi, vous me dirès que 
Saincl: François 1' auroit bien toft 
changeè en rofe, i'en demeure d'ac- 
cord auec vous,noftre Saincleen-» 
^uroit faicl: autant,n'euft eftè le defir 
infatiable qu'elle a uoitd'eftre sêbable 
au nls de Dieu . Il eft permis a cha* 
cun d en dire fon fentiment , pour 

moy 
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moy i'eftime que ça eftè parce qu'il 
l'auoit déclarée fon efpoufe, & qu'il 
luy auoit donné vn anneau comme 
a Saincle Catherine de Sienne » il 
faut fçauoir, qu' vne efpouae par* 
ticipe a la noblefse de fon efpoux , 
s'il eft Roy, elle eft Reine, s'il a la— 
couronne fur la tefte , elle a droict » 
cette couronne, mais pourquoy faut 
il qu'elle foit d'efpine , ie refponds 
quec'eft parce quelle marque faRo» 
yaultè, dou uient que les Iuifs l'en- . 
tendoient bien mal , lors qu'ils di- 
foient, fi vous eftes fils de Dieu,def- 
lendes de la croix,tant s'en fault dit 
Saine! Bernard , ils deuoient tirer 
vne corifequence toute oppofee , a_. 
fçauoir qu'il eft Roy qu'il demeure 
a la croix,car fa Royaulte eft diffé- 
rente de celle des Princes» il mefou- 
uient d'auoirieu que dans la primi- 

tiue 
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tùie Eglife,les dames mettoient la— 
courône d'efpines fur leur tefte pour 
mémoire de celle que le fils de_> 
Dieu auoit fur la tienne , mais elles 
auraient porté vne Sainéte enuie a 
Sainéle Marie Magdeleine de Pazzi 
de veoir le fils de Dieu prendre fa— 
couronne pour la mettre fur la tefte 
de cette grande Sainéte la plus cru- 
ciffieè » elles auraient efte furprifes 
que le fils de Dieu fuft deuenu vnc 
pierre d'aymant qui l'attiroit a la_ 
croix , & ie ne fçay s'il auoit plus d* 
inclination de l'attirer , que cette 
Saincle en auoit d'eftre attirée , car 
on la veûe s* eslancer vers vn Cruci- 
fix attaché au haut d'vne muraille', 
& y eftre fufpendûe, ce qui marque 
quelefus Cruciffiè eftoit fon ay- 
mant . le finis par cette penfeèrtrois 
perfonnes aymerent vne quatrief- 
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me * vn aflkffin donna vn coup de 
couteau dans le fein de cette qua- 
triefme qui eftoit vne fille d'vne fin- 
guiiere beauté, l'vn fe pafma, l'autre 
courut au remède, & letroifiefme 
courut pour fe vanger, l'on deman- 
de qui a tef moignè plus d' amour , 
en dife ce que l' on voudra , pour 
moy ie foubfcripts a l'opinion de 
ceux qui donnent la préféra nce au 
premier a celuy qui fe pafma,Sain* 
cle Marie Magdeleine eftoit dans 
vne pamoifon a la veiîe d'vn Dieu 
attaché a vne croix, elle meditoit 
fouuentiufques a quel point il auoit 
aymè 1» homme , elle defcouuroit 
qu'il l' auoit aymè iufques a la folie 
mais vne fage folie , ie ne m'hazar- 
derois pas d'auancer cette parolle iy 
le fils de Dieu ne l'auoit dit luy mef- 
me , vous fçaues difoit il a fon pere 
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par la bouche d' vn Prophète , vous 
Içaues ma folie,car pouuât s' exem- 
pter de la mort , & de la mort de la 
croix»il a voulu fouffrir l'vn,& l'au- 
tre qui marque vn excès , qui pafle 
iufques a la folie ; S. Marie Mag- 
deleine de Pazzi veut corref pondre 
a l'amour de fon Dieu»elle eft deue- 
niie folle par cette feulle chofe d'ont 
elle eftoit capable , qui eft l'amour: 
elle jmitoit l'héliotrope, le quel re- 
narde toufioursleSoleil,& quand le 
Soleil fe couche, cette fleur le baille 
& deuient feiche ; elle eftoit tou- 
£ours expofee aux rayons du Soleil 
.delà grâce , & lorsqu'elle médite la 
;.paffion , elle deuient feiche , e cette 
ieicherefle fut caufee par l'amour, . 
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